Professeur Konstantin Pozdniakov

Paris, le 4 juillet 2005

Lettre de soutien à Guillaume Segerer pour le projet de recherche intitulé « Comparaison des langues du groupe BAK »

Le projet présenté par Guillaume Segerer est aussi intéressant qu’ambitieux. 

Les langues bak, d’après la classification généalogique la plus réputée aujourd’hui (Williamson, K.,  1989,  Niger-Congo Overview, In Bendor-Samuel (Ed), The Niger-Congo Languages, University Press of America, pp. 3-45) représentent une des 9 branches de la plus grande famille des langues au monde – le Niger-Congo, qui compte plus de 1500 langues. On possède aujourd’hui des reconstructions pour plusieurs de ces branches (Ijo, Gurunsi, Bantu...), mais personne n’a encore proposé de reconstruction sérieuse pour la zone atlantique. L’importance de la recons​truction BAK est donc capitale pour la linguistique historique africaine. Les perspectives que la reconstruction BAK pourraient ouvrir pour la grammaire comparée atlantique et celle du Niger-Congo en général ont été rappelées en particulier pendant le dernier colloque international sur le Niger-Congo qui s’est tenu à Paris en 2004, et qui a réuni les meilleurs spécialistes du domaine.

Guillaume Segerer a toutes les qualités requises pour réaliser ce projet monographique. Ma certitude se base sur les éléments suivants :

– Guillaume Segerer a été l’un des responsable du colloque international  (Paris, 2004) mentionné ci-dessus. Il a déjà une réputation très solide dans la « famille mondiale » des spécialistes du comparatisme Niger-Congo. J’ajoute que pour moi, Guillaume Segerer est l’un des chercheurs les plus dynamiques dans le domaine de la linguistique africaine.

– Depuis la publication de son ouvrage sur la langue bijogo (il y a des isoglosses très intéressants qui demandent une étude approfondie entre les langue BAK et le bijogo !), Guillaume Segerer s’est spécialisé, entre autres choses, dans le domaine de la grammaire comparée atlantique. Il a collecté des données uniques sur quelques langues de ce groupe, et surtout sur le manjaku. Grâce a lui, le LLACAN dispose aujourd’hui d’une base de données unique sur 50 langues atlantiques, y compris bien sûr des langues BAK.

– Guillaume Segerer a crée une base de données (malgré les exigences stylistiques, je répète : une base unique) sur les systèmes de marques personnelles dans les langues africaines qui accumule les données de près de 450 langues ! Cette base est exploitée largement dans le cadre d’un programme (« La typologies des systèmes des pronoms », que je codirige) de la Fédération de Recherche Typologie et Universaux Linguistiques du CNRS. 

– Je connais parfaitement le travail de Guillaume Segerer – j’ai l’honneur d’être son coauteur sur plusieurs publications portant sur des aspects variés du comparatisme atlantique, notamment la reconstruction des marques personnelles du proto-Cangin.

Tout cela me permet d’exprimer, sans aucune réserve, un avis très favorable sur le projet présenté par Guillaume Segerer et sur sa capacité à le mener à bien. Je suis évidemment tout à fait disposé à collaborer avec Guillaume Segerer à ce projet séduisant.
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